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Christian Derome est un grand blond de 23
ans qui braIe beaucoup d'énergie ces temps­
ci. D'abord, il étudie en administration,
pour une deuxième année, â l'Université du
Québec ~ Rimouski. Ensuite, il s'entratne
pour des compétitions de biathlon, qui
auront 1 ieu en Ontario, durant la semaine
avant No ë l ,

C'est quoi le biathlon, direz-vous? Il
s'agit d'un sport qui combine le ski de
fond et le tir à la carabine. Le skieur
doit parcourir différentes distances (la km,
20 km, relais); au cours du trajet, il p a r>
ticipe â 4 séries de tir â la carabine,
pour tenter de viser, chaque fois, 5 cibles
installées A une distance de 50 mètres.
Les cibles non touchées apportent des péna­
l ités. La carabine, de cal ibre .22, pèse
10 1 ivres.

Christian est un des premiers à pratiquer
ce sport par ici. "Clest une nouvelle
discipl ine, en développement, e x p l ique-t-
il. En Europe, le biathlon est plus connu.
Il y a même une Coupe du monde. Le biathlon
est maintenant un sport olympique: on a pu

en voir à Sarajevo, l'hiver dernier, et il
y en aura à Calgary, pour les jeux d'hiver,
en 1988. 1 1

En se rendant à Sault-Sainte-Marie, en
Ontario, Christian 'De r ome compétitionne
pour rien de moins qu'une place sur lléqui­
pe nationale. en biathlon. Et il n'aura pas
affaire à des incompétents, loin de l â :

Plusieurs sont des gars de l'armée, qui
occupent pratiquement tout leur temps à se
perfectionner en ski et au tir.

Si Christian parvient à se classer dans
l'équipe A, llEurope l'attend. Sur l'équipe
B, il pourra affronter des rivaux sur les
scènes canad i enne et amér i ca i ne. Dans
l'équipe de relève, on lui donnera l'occa­
sion de se faire valoir dans quelques cour­
ses plu s 'ré g ion ale s . ' t J e sou ha i t e be a uc 0 u p
être sur l'équipe canadienne. Je pense que
ce serait une expérience exceptionnel le.
En plus, j'aime bien voyager."

Circuit Pierre-Harvey

Les amateurs de courses de ski de fond de
la région connaissent déjà le talent de
Christian Derome. C'est lui qui a remporté
ces deux dernières années le circuit de ski
de fond Pierre-Harvey. Il a aussi partici­
pé à plusieurs courses régionales, et son
ambition dépasse maintenant nos frontières.

Donc, Christian prend au sérieux le défi
gu'il relèvera dans deux semaines, en
Ontario. Il s'entraîne deux à trois heures
par jour. Souvent, il file â vive allure
dans les rues de Rimouski pour des pério­
des d'une heure et demie, sur ses skis à
roulettes! (Plusieurs l'ont sOrement déjà
remarqué .•. ) Parfois, il commence dès 6
heures le matin.

Il fait aussi du jogging. Et du condition­
nement physique, à la saI le Nautilus de
1 1 UQA R, où i 1 t r a va i lIe ~ t emp s pa r t i el,
pour gagner ses études. L'été dernier, il
a participé â un camp d'entratnement en
biathlon, à Valcartier.

Il aimerait faire plus de vrai ski de fond,
ces temps-ci, mais la neige n'est pas en-

(suite à la page 2)
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Bno~hune~ ~un l'UQAR

TOURNEE

Il ~x~~~e 4ep~ nouvelLe4 b~o~hu~e4 d'ln6o~­

matlon 4U~ le4 p~og~amme4 d'é~ude~ o66e~~4

~ l'UQAR. Elle4 ~'ad~e~4en~ p~n~~pa!emen~

aux étudiant4 qu~ te~m~nen~ leu~ ~OU~4

~ollé.g-ial.

Ce4 b~o~hu~e4, qu-i 6ou~n-i44en~ une 60ule de
ken4e~gnement4 4U~ ~ha~un de4 p~og~amme4,

ont lté ~éal~~ée4 pa~ une équ~pe ~ampo4ée

de Jean-Ple~~e Gagnan, L~nda Jane4, Réjean
Ma~~~n et R~~ha~d Fou~n~e~, en collabo~a~~on

ave~ le~ ke-6pOn4able4 de~ p~og~amme4. Ce~

nouvelle4 publ~~at~on4 4'ajou~en~ au dé­
p~an~ d'ln6o~ma~on géné~aLe 4U~ l'UQAR e~

d la b~ochu~e ln4~~~u~annelle, déjd d~~po­

n~ble4. La plupa~~ on~ été expéd~ée4 dan4
le4 c.allège4 du Québe~, d la d~4p·o4~~,{,on de.s
étud-Lant-6.

DES COLLEGES

(suite de la page 1)

UN ATHlËTE PROMETTEUR

core tombée souvent cet hiver. D'habitude,
il fait son entraînement en ski de fond â
Val Neigette les fins de semaine, ou bien,
sur semaine, il s'élance dans la piste de
30 km, entre Nazareth, près de chez lui,
et Bic.

"Le ski de fond est un sport de solitaire,
avoue Christian. 1·1 faut savoir apprécier
les beautés du paysage, les magnifiques
couchers de solei 1. Je ne comprends pas
les gens qui ne savent pas profiter de la
nature~ et qui passent des heures complètes
devant leur téléviseur."

La télévision, Christian ne la regarde pas
beaucoup. Il n'a pas le temps. A peine
une heure ou deux par semaine, pour se te-
n ira u co u r a n t des n0 uve 1 les . Cie s t dé j ~

difficile pour une personne de concilier
des études universitaires et un entraîne­
ment intensif de 15 à 16 heures par semaine.
Deux s t r es s â l 'a foi s ~ Il Pou r mo i, 1es é t udes
priment sur tout. Je ne veux pas me retrou­
ver devant rien. 1 1

Christian apprécie la compréhension de ses
professeurs envers sa discipline sportive
ainsi que les encouragements du Service â
la communauté de l' UQAR. Il remerc ie les
compagnies Fisher (skis), Karhu (bottes)
et Nordet Sport Expert, pour leur collabo­
ration.

Souhaitons-lui, en Ontario, des ailes sur
ses ski set 1e c ompas dan s l' oe il. Au r 0 n s ­
nous, dans la région, un second Pierre
Harvey?

Pa~ a-Llleu~-6, de ta 6-Ln ~eptemb~e au début
de 6év~~e~, Réjean Ma~t~n, du Se~vlc.e de~

~elat,{,on-6 publ,{,que~, ~en~ont~e le~ é~ud~an~~

dan-6 env~~on qua~ante c.ollège4 du Québec,
pou~ le-6 -Ln6o~me~ ~U~ n04 p~og~amme~ et ~U~

t'Un~ve~-6,{,té en géné~al.

Même 4~ la maja~zé de no-6 étud,{,ant~ p~o­

v-Lent de~ coltège4 de ta ~ég~on Ba4-Sa-Lnt­
Lau~ent - Ga-6pé-6le, ment~onnon~ que plu~ de
20% de ta cl~entèle à temp~ complet de
l'UQAR p~ov-Lent de l'exté~,{,eu~.

[En bref _
.L'ouverture du programme de certificéten
gestion informatisée, prévue pour janvi .er
prochain, a été reportée au printemps 1985.

.Les chercheurs qui veulent présenter une
communication au prochain congrès de
l'ACFAS (en mai 1985, à Chicoutimi), ont
jusqu'au 31 décembre pour soumettre leur
candidature et un résumé.

.Jeudi dernier, se déroulait a l'UQAR un
séminaire sur le travail non payé des mem­
bres de la famille dans la petite produc­
tion. Est-ce que ce travail est une forme
d'exploitation en marge des rapports de
production capitalistes? Comment se fait­
il que ce soit souvent les femmes qui
assument ce travail gratuit? Contactez
Marie-France Paradis (C-315) pour plus de
détails.
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Etud i ants de 11 UQ.AR

REFERENDUM

L'Association générale des étudiants/es de
l'UQAR va procéder lundi, mardi et mercredi
de cette semaine, à un référendum sur la
perception d'une cotisation étudiante. La
population étudiante de l'UQAR aura l'occa­
sion de se prononcer pour ou contre la
perception de la dite cotisation, laquelle
sera perçue automatiquement à la source par
1 'Université au moment de l'inscription,
dans l'éventual i t ê d'une réponse favorable.

Nous attendons donc tous les étudiants/es
de premier cycle à temps plein. Sont éga­
lement aptes à voter tous les étudiants/es
à temps partiel ainsi que ceux à la maÎ­
trise ou au doctorat qui rempliront un for­
mulaire à cet effet, lequel est reproduit
ci-dessous. Vous pouvez le découper et
llacheminer au local de l'AGEUQAR (E-108).
Le formulaire sera également disponible sur
les tables de votation.

Le référendum se déroulera à l'Atrium. Le
bureau de votation sera installé de 9 h à
21 h , La quest ion à laquelle vous devrez
répondre se lit comme suit:

voir les intérêts des étudiants de l 'Uni­
versité du Québec à Rimouski;

2. une partie sera affectée à un fonds pour
aider les étudiants des modules à monter
des pro jet s'Ii .s a n t à amé 1 i 0 r e rIa qua 1 i t é
de vie étudiante et à. favoriser l' inter­
a ct ion en t rel ' UQA Ret lem i lie u ;

3. une autre partie sera investie auprès des
comités de façon à promouvoir les besoins
des étud1ants en matière de logement et
de services tels: photocopie, évaluation
pédagogique, grief étudiant, organisation
de colloques, conférences, etc.

4. il n'est pas exclu, selon la volonté de
ses membres, que 1 'AGEUQAR puisse aider
les autres regroupements étudiants de
l'Université à atteindre leurs objectifs.

La cotisation ~ la source renforcira notre
leadership dans le mil ieu et stimulera notre
dynamisme étudiant.

Une cotisation est un outil nécessaire et
indispensable au bon fonctionnement de
toute association étudiante. (C'est une
réalité dans la plupart des universités.)

L'ASSOCIATION GÉNÉRALE DES ÉTUDIANTS/ES DE
L'UNIVERSITÉ DU QUÉBEC A RIMOUSKI (AGEUQAR)

Je, soussigné, manifeste mon intention de
devenir membre de 1 'AGEUQAR en tant qu'étu-
diant/e à temps partiel

Manon Paqwet,
membre de II AGEUQAR
Comité pour le référendum sur
la perception d'une cotisation

NOM

)

1

1,
1

1

1

1

1

1

1

J

de 2e cycle

de 3e cycle

DATE

MODULE

ADRESSE

TËLËPHONE

(
1

1

1

1

1

1

1

1

1

1

±-:- --
Les fonds perçus par 1 'AGEUQAR serviront à:

1. participer au niveau national aux divers
col loques et assemblées visant à promou-

Il a été résolu en assemblée générale spé­
ciale que dans l'éventual ité d'une réponse
positive au référendum, le montant de la
cotisation soit fixé à 5 $ par membre par
session.

"Acceptez-vous que 1 1 UQAR pe r ç o i 'le, à t i t re
de fiduciaire, une cotisation à la source
automatique pour l IAssociation générale des
étudiants/es de l 'UQAR dont le montant est
fixé par l'assemblée générale de l'Associa­
tion? Cette cotisation est remboursable
par l'AGEUQAR sur demande, selon les moda­
lités prévues par la politique relative à
la perception de cotisations à des associa-
tions é t ud i a n t e s v " OUI NON

Les étudiants/es devront exprimer clairement
leur vote. Tous les bulletins de vote non
conformes seront rejetés. Pour que liUnI­
versité perçoive ladite cotisation à la
source, il est nécessaire que la majorité
(50%+1) des membres votants se prononcent
e n faveur de l a cotisation et que cette
majorité représente au moins 25% (minimum:
347 étudiants/es) de l'effectif de la dite
association.
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La vie syndicale est une composante de
l'évolution de notre université. A l'UQAR,
trois syndicats oeuvrent auprès des
employés: celui des professeurs, celui des
chargés de cours et celui du personnel non
enseignant. Les deux premiers sont en fait
des branches d'un même local syndical,
affilié à la CSN. Pour sa part, le syndi­
cat du personnel non enseignant (Syndicat
canadien de la fonction publique) est affi­
lié à la FTQ.

Voici un article qui présente, suite à une
rencontre avec les trois responsables syn­
dicaux, un bref historique de leur organisme
respectif ainsi que les points sur lesquels
ils comptent mettre l'accent dans les pro­
chaines années. Oleg Stanek (professeurs et
professeures), Paul ine Caouette (chargés et
chargées de cours) et Florent Vignola (per­
sonnel non enseignant) ont aussi parlé de
]1 impact de la crise économique sur leur
syndicat.

.professeurs
tions se sont déroulées en 1976, en 1979 et
en 1982. L1affiliation à la CSN remonte à
, 975.

Le Syndicat des professeurs de l 'UQAR envi­
sage de mettre bientôt l'accent sur les pro­
blèmes de financement des universités.
Selon le président actuel, Oleg Stanek, le
Syndicat voudrait créer un mouvement favo­
rable aux universit~s dans la population et
montrer li importance des activités univer­
sitaires pour la région: formation, services
professionnels, recherche, etc.

Le responsable syndical souligne deux autres
préoccupations importantes: maintenir les
acquis de la convention collective en vi­
gueur (conditions de travai 1 et sécurité
d'emploi) et aborder les problèmes résultant
du vieillissement du corps professoral (re­
traite anticipée, embauche de jeunes pro-
f e s se urs). Lev i e i 1 1 i s seme n t de lié qui pe
~es ~rofe5seurs est ~eoendant ~n JrOb;~me

moins urgent ~ 1 1 UQAR que dans les grosses
universités.

En 1979 a eu lieu la première grève des pro-
fesseurs. Ils sont mobilisés, de dire Oleg
Stanek, par l'augmentation possible des
t3ches et par le système de promotion en
vigueur. En tout, le Syndicat a tenu 4 ou
5 journées de grève perlée (une journée â
la fo i s ) .

Et depuis 1979? Le Syndicat des profes­
seurs, remarque monsieur Stanek, est inter­
venu activement dans la syndicalisation des
chargés de cours. Quelques interventions
ont été faites auprès des commissions qui
s' intéressaient aux professeurs d'universi­
té. Une solidarité siest développée avec
d'autres syndicats du réseau UQ. 1 1 y a eu
enfin la fondation de l'Intersyndicale, une
association qui regroupe la quasi-total ité
des syndicats et des associations des pro­
fesseurs d'université au Québec. Le Syndi­
cat des professeurs de li UQAR compte env i­
ron 150 membres actuellement.

Un peu d'histoire sur le syndicat? Dès le
début des années 1970, une association des
professeurs de 1 ' UQAR a été mise sur pied,
présidée par Kodrigue Bélanger. C'est en
1973 que le Syndicat des professeurs a été
accrédité, et que fut signée la première
convention collective. D'autres négocia-

La crise économique des dernières années
a-t-eJ le affecté le syndicat des profes­
seurs? "Tout le secteur'universitaire a
subi les contrecoups, par le biais des cou­
pures budgéta ires, dont il a eu à supporter
un po ld s relativement plus important que

Oleg Stanek Paul ine Caouette Florent Vignola
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Depuis 1978, comme le nombre d1étudiants
augmentait, l'Université a surtout fait
appel aux chargés de cours. Ce sont alors
davantage des gens qui sortent des études;
et certains n'ont pas d'autre emploi que la
charge de cours.

L'actuelle présidente, Pauline Caouette, qui
a travai Ilé 19 ans dans l'enseignement au
primaire avant de devenir chargée de cours
en éd uc a t ion à 1 1 UQAR en 1979, c roi t que 1a
crise économique des années 1980 a favorisé
l'éclosion de son syndicat. "C'est face à
la crise et aux risques de chômage que nous
nous sommes syndiqués ."

les autres secteurs de l'éducation. Les
universités ont assumé 10% des coupures
alors que leur budget représente 3 ou 4%
des dépenses. Cela a bien sûr des réper­
cussions au niveau des professeurs, expl i­
que monsieur Stanek, comme l ' a u gme n t a t i o n
des moyennes d'étudiants et de certaines ta­
ches, par exemple."

Avant 1976, il Y avait très peu de chargés
de cours à l'UQAR . L'Université embauchait
avant tout des professeurs pour répondre à
ses besoins d'enseignement et de recherche.
Les quelques chargés de cours présents
étaient des experts renommés dans leur do­
maine ou des étudiants aux études supérieu­
res.

(suite à la page 6)

1975, l'Association devient un Syn­
accrédité et affilié au SCFP.

En mai
d i ca t ,

Clest en juillet 1971 qu'avait lieu â
1 'UQAR la formation d1une Association du
personnel non enseignant , qui allait p l u s
tard devenir le Synd icat du personnel non
enseignant. Alors sous la présidence de
Gilles Dumais, une période de négociation
a mené à la signature d'une première con­
vention collective en 's e p t e mb r e 1971.

Cette session-ci, environ 150 chargés de
cours ont reçu 200 contrats de charges de
cours. Les secteurs les plus actifs pour
eux sont l'administration et les sciences
humaines . Environ la moitié des cours dis-
pensés par l 'UQAR le sont par des chargés
de cours .

En 1985, le Syndicat veut passer un sondage
auprès de ses membres pour connaître leurs
intérêts et é t a b l ir ainsi les priorités de
la prochaine négociation.

En février 1973, l'Association paraphe une
entente d'entraide avec le Syndicat cana­
dien de la fonction publique. En mai 1973,
une deuxième convention col lective est si­
gnée, la 'même journée que le Centre d'études
universitaires de Rimouski devenait une
uni ver s i té de p 1e i n d roi t (UQA R). F l 0 r en t
Vignola raconte que c'est dans cette con­
vention qu'ont été incius les mécanismes et
plans de rémunération actuels. De plus,
cette convention était identique â celle
des employés de l'Université du Québec à
Chicoutimi.

Florent Vignola, actuel président du Syn­
dicat, est â l'emploi de llUQAR depuis 13
ans. Il est responsab le du secteur technique
du Laboratoire de production audiovisuelle
de l' UQA R• 1 1 men t ion ne ici 1es p r i n c i pa -
les dates de 1 Ihistoire du Syndicat, où il
a souvent été un membre actif .

Environ ~ a moitié des chargés de cours sont
des professionnels dans le milieu (adminis­
trateurs, éducateurs, avocats, médecins,
etc.). Un certain nombre sont des étudiants
â la maftrise ou au doctorat. Et plusieurs
autres n'ont que la charge de cours pour
seul revenu et occupation . Donc, il s'agit
d1un revenu d'appoint pour certains, d'une
situation temporaire pour d'autres.

Madame Caouette indique les activités ac­
tuelles du Syndicat : "Nous essayons de par­
ticiper activement aux différentes instances
de l 'Université; il faut être présents dans
l'Université et améliorer les communications
dans les deux sens. Nous voulons faire
mieux connaître la convention col lective â
nos membres et amél l o r e r la participation â
notre Syndicat. Faire fonctionner un syn­
dicat de membres â temps partiel est
quelque chose dlexigeant, de tout nouveau.
Cela obl ige à créer de nouvelles structures
de par tic i pat i.o net de mil i tan t i s me . Il

.personnel
non enseignant

coursde.chargés

"Les chargés de cours devront probablement
aborder bientOt une discussion délicate à
propos de la répartition du travail."
Paul ine Caouette, actuelle prés idente du
Syndicat des chargés de cours de l'UQAR,
estime qu'il s'agira là d t u n point impor­
tant à clarifier pour la prochaine négocia­
tion, à II intérieur même du Syndicat.
"Devrons-nous accorder la priorité â nos
membres qui n'ont pas d'autre travail ou
aux professionnels qui obtiennent un revenu
d'appoint en donnant une charge de cours?
Clest une discussion qu'il faudra tenir,
d'autant plus que les chargés de cours sont
appelés ~ diminuer en n omb r e v "

En 1978-79, les chargés de cours, plus nom­
breux, commencent à se réunir et à parler
de leurs insatisfactions: salaire, attribu-
tion des charges de cours, instabilité, pas
d t e nc Le n ne t é • "La syndicalisation, expli­
que Paul ine Caouette, est alors vue comme
un moyen d t amé l iorer les conditions de tra­
vai 1." Pierrette Bouchard, Jean-Pierre
Boyer, Normande Sabin et Rosaire Lavoie se
succèdent à la présidence du Syndicat, avec
de courts mandats, d1abord pour obtenir une
reconnaissance officielle de l'Univers ité,
en juin 1982, puis pour signer la première
convention collective le 5 mars 1984.

Professeur en mathématiques ~ 1 'UQAR depuis
1972, Oleg Stanek poursuit: "La crise éco­
nomique a apporté une remise en question.
Elle nia pas agi, selon moi j dans le sens
d'une plus grande combativité . Elle a
piutôt orienté notre action vers des
problèmes plus concrets et moins idéologi-
Gues. Nous avons ~ n e ~ ision ~lus ~r~qma­

tique de la r é a i i t é . "
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(suite de la page 5)

En août 1976, une tr o l s l ëme convention col­
lective est signée. "La période de négo­
ciation qui a précédé la signature de cette
convention a été la plus difficile, raconte
Florent Vignola. Il ya eu quelques jours
de grève et même un lock-out de 4 jours, en
mars. De juin 1975 à mai 1976, il n'y
avait pas de convention collective en vi­
gueur; une lettre d'entente servait alors
de convention."

En mars 1980, on assiste â la signature de
la quatrième convention collective. Les
chevaux de bata i 11 e en sont 1a sécur i té
d'emploi pleine et entière et les congés
parentaux.

La dernière convention collective â être
signée remonte â décembre 1983, et elle est
valide jusqu'en novembre 1986. La négocia­
tion qui la précédait mettait l'accent sur
le maintien des conditions de travail et de
la sécurité d1emploi.

Commen t lac ris e é con 0 mi que a - t - e 1 le't ou c hé
le Syndicat? "No s membres ont été affectés,
mentionne monsieur Vignola. Durant trois
mois, de décembre 1982 â mars 1983, le gou­
vernement, par décret, a récupéré 20% de

leurs salaires. Les augmentations de sa­
laires qui ont suivi ont été minimes. De
plus, je pense que la crise a incité les
gens à conserver ce qu'ils avaient, â atta­
cher une importance plus grande â leur sé­
c uri t é die mplo i e taux mé c a n i sme s de co ng é s
â temps partiel pour les cas de maternité.
Je remarque chez les membres une tendance â
vouloir se perfectionner dans les études
pour obtenir de l'dvancement. Il faut dire
aussi que la situation économique a montré
aux employés de l'UQAR qu'ils ont ici des
conditions de travail relativement bonnes
et qu' il êta i t important de se donner les
moyens de les conserver."

Sur quoi travaille le Syndicat présentement?
"Nous sommes conscients, au Comité exécutif,
q u l Ll va falloir trouver de nouvelles formes
d'organisation et de fonctionnement syndi­
cal, estime Florent Vignola. Nous avons
amorcé une réflexion pour nous rapprocher
de nos membres et pour amé1 iorer les commu­
nications. les membres seront d'ailleurs
bientOt consultés â ce sujet. Je pense que
nous avons aussi â entreprendre une discus­
sion générale sur 1 'organisation syndicale
dans les universités, au niveau de tout le
Québec. Ensuite, cet hiver, il faudra
amorcer une discussion sur nos objectifs de
fond. Les membres .s e r o n t invités â émettre
leurs meilleures idées. 1 1

UN PRODUIT DE QUALITE

La firme Doiron-Pinard, de Baie-des-Sables,à
1 louest de Matane, s'est mérité dernièrement
â Montréal un prix Via-Design pour la quaI i­
té de son prod~it: des pinceaux dlartiste.
Mardi dernier, le président de Doiron-Pinard,
Jacques Gaboriault, et le designer du pro­
duit, Daniel Grisé, de Montréal (de la firme
de design industriel Werkbunt Inc.), étaient
de passage â l'UQAR, dans le cadre d t un cours
de management du professeur Luc Desaulniers,
pour parler aux étudiants de la conception et
de la mise en marché de leur produit.

Formé en juin 1983, Doiron-Pinard est le
seul fabricant de pinceaux au Québec, dans
les moyenne et haute gammes. Son marché
s'étend ci l'Ontario et â l'Est du Canada.
Pénétrer dans le marché américain est sé­
rieusement envisagé.

Monsieur Gaboriault projette de fabriquer
bientOt 2 400 pinceaux par jour. Ceux-ci
se vendent entre 1,75 $ et 75 $, selon la
quaI i té du poi 1. Le principal marché visé
se trouve dans le monde artistique et dans
les maisons d'enseignement.

Pour le nOuveau produit, les concepteurs
ont mis l v a c c e n t sur la sol i d l t é du pinceau,
sur le choix des matériaux (bois de meri­
sier et poils d'animaux) et sur sa maniabi­
lité. Les pinceaux ont aussi la particula­
rité d'avoir le bout du manche arrondi (ce
qui est plus sécuritaire qu1un bout pointu)
et de se présenter dans de jol ies couleurs
pa ste 1 .

Pourquoi s'être installé à Baie-des-Sables?
l'Parce que la main-d'oeuvre est stable,
répond monsieur Gaboriault. Pour ce tra­
vail, le niveau d'expérience des travail­
leurs est très important. Dans une grande
ville, les gens changent plus souvent
d'emploi ."

Mais la distance, pour l'exportation du
produit, ne représente pas un gros problè­
me? "No n , dit-il, si l'on considêre que ce
nlest pas un produit lourd â transporter et
que, par rapport à la valeur des matériaux
de base, la valeur ajoutée est appréciab1e."

[Conférence 1

.David Rutenberg, professeur â la School of
Business de l'Université Queen' s (Ontario),
donnera une conférence à l'UQAR, le lundi
17 décembre, au local 0-315, â compter de
15 h. Le sujet de la cDnférence est: La
QonQu~~en~e ~nte~nat~onale dan~ te ma~~et~ng
de~ p~odu~t6 de ia me~ et 6cn ~mpaQt ~U~ le~

~tnat~g~e~ de p~che. La conférence est en
fiançais. Un café sera servi à 14 h 45.
Cette conférence est organisée par le GERMA
(Groupe d'étude en ressources maritimes).



[En bref _
.Le Salon de 11 information sur la bureauti­
que au ra 1 i eu au Cé g e p deR i mous k l , jeu d j

et vendredi de cette semaine, au Salon du
personnel (C-150). Une foule de nouveautés
concernant le trava il de bureau seront pré­
sentées .

. ÉTHIOPIE
Dans un geste humanitaire pou~ venir en
aide à ceux que la famine en Ethiopie
affecte, les employés du Laboratoire de
production audiovisuelle ont versé au res­
ponsable de la cue i l I e t t e des dons la
somme d'argent habituellement affectée â
leur repas du temps des Fêtes. Un geste
qui devrait en inciter d'autres â en faire
autant ...

. Nous offrons nos condoléances â Guy Dionne,
de la bibl l o t h ë qu e , en deuil de sa mère,
madame Blanche Côté.

.Si lion se fie à une récente émission de
ligne ouverte à la station de radio CFLP,
à propos de la très prochaine Année inter­
nationale de la Jeunesse, on peut supposer
que Il année 1985 aura comme préoccupat ion
~ajeure la créatian d'emolois ~cur les

jeunes.

Du 17 au 20 décembre, il y aura préinscrip­
tion pour le conditionnement physique sur
appareils "NAUTILUS". L'inscription se
fera au local E-10S et s'adresse aux per­
sonnes déjâ membres, aux étudiants à temps
co mp l e t et au pers 0 n n e 1 deI' UQA R. Début
des activités: le 14 janvier 1985. Nous
vous offrons cette poss i b il i té car il nous
faut 1 imiter les i n s c r l p t ions dans ce sec-
t eu r .

.Pour une deuxième année consécutive, le bu­
reau voyage du Cégep de Rimouski organise des
vacances à Fort Lauderdale: un voyage de 10
jours sous le s o l e I 1 de la Floride. Départ
prévu: du 4 au 13 janvier 1985. Le coût est
de 207,00 $ U.S., incluant: le transport)
11 hébe rgemen t, un cock ta il au champagne, un
Sangria party et les taxes. Informations et
réservations: 723-1880 Club évasion voyage.

• AUX ~TUDIANTS ET ËTUDIANTES INTÉRESSÉS/ES
PAR LA QUALITÉ DES COURS

Vous pouvez devenir membres du Comité d'éva­
1 ua t ion péd a go g i que dellA GEU QAR• La ré u­
nion de formation du comité aura 1 ieu le
mardi 11 décembre à 12 h, au local E-108.

Alain Talbot
Responsable du comité

.L'Office de la langue française offre un
programme de subventions pour la recherche
terminologique et la recherche en socio­
linguistique, en linguistique et en socio­
logie de la lanque.

La date limite pour faire parvenir les for­
mulaires dûment complétés est le 15 janvier
1985. Les subventions seront octroyées au
mois de juillet 1985. Pour obtenir un for­
mulaire, les personnes intéressées devront
commun i quer avec Hé 1 è n e Lemay, agente d 1 i n­
format ion au bureau de l'Off ice de 1a 1angue
française à Rimouski (722-3508).

.Radio-Canada ouvre son concours annuel d'oeu-
vres dramatiques pour la radio. Quatre prix
sont offerts pour les meilleurs textes. Ren-
seignements sur le babi 1 lard près du 0-108.
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. Le professeur en océanographie Michel
Khal il a participé au 3e congrès interna­
tional sur les techniques d'analyse de la
chimie environnementale, qui se déroulait
à Barcelone, en Espagne, du 18 au 24 novem-
bre dernier. Il y a présenté une confé-
rence intitulée Halogenated Hyd~oca~bon~:

Pollu~an~~ o~ Ind~ca~o~~ 06 F~~h StOCQ
StJtuc.tuJte. Ce sont là des résul t a t s des
travaux de l'équipe de recherche Harth,
Arnac et Khal il. Le transport aérien de
monsieur Khal il, pour ce voyage, a été dé­
frayé par le ministère québécois des Rela­
tions internationales et du Commerce exté­
rieur .

. Sous réserve d l a v o l r suffisamment d'inscrip­
tions, voici les endroits où l'UQAR ouvrira
de nouvelles cohortes d'étudiants, en janvier
prochain. Certificat de 10 cycle en adminis-
tration: à Ste-Marie de Beauce, Thetford, St­
Georges ge Beauce, Rivière-du-Loup. Certifi-
cat de 1 cycle en gestion des ressources hu-
maines: à Lévis.

Il y aura Messe de minuit à llAmphithéatre
de II UQAR. Bienvenue à tous!
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Lue-Jaeque~ Gagné

UNE COTE A SURMONTER

an la n c e u n a o pe l tout spécial aux autres
modules. Cette exposition est présentée
dans le cadre du cours des sciences de la
nature au module PREP.

L'enfant veut connaftre ce qui 1 lentoure et
ce qu'il peut faire dans son entourage •.•
L'enseignant/e ne peut-il/elle faire vivre
une aventure extraordinaire au jeune qui a
le goOt d'explorer? C'est â nous, en tant
qu'adultes, de lui fournir des moyens pour
atteindre ces objectifs.

L'été dernier, Luc a vécu une expérience
i no u b 1 i.a b 1e . 0ans l e c a d r e des a c t i vit é s
Mer et Mo nde 1 984, i 1 a été ch 0 i si, en tan t
que personne handicapée physique, pour
accompl ir une traversée de l'Atlantique
(Saint-Malo - Québec). Il a fait connais-
sance avec les gros vents! Parlez-lui en ...

NATURELAETL1ENFANT

:~ntration; ~ 1~ ~~f~têria) se promener avec
~n ~3Qa~et entre les tab' ~s serrées est une
entreprise risquée. Néanmoins, Luc est bien
fier de son autonomie. S l i l utilise une
c~nne, c'est pour prévenir les gens de son
ê q u i Ll b r e précaire. l'Si quelqu'un me frappe
l'épaule en passant, je peux aussi bien me
retrouver pr:Jr terre."

Ce que vous avez toujours voulu savoir et
que vous n'avez jamais osé demander sur la
place de l'enfant dans les sciences de la
nature. Les sciences de la nature? L'en­
fant agit sur son environnement. L'enfant
ne peut vivre seul; il doit vivre en inter­
relation avec le milieu dans lequel il
habite.

Si tu veux en savoir plus long sur les
types d'outils d'intervention en sciences
de la nature et sur ce qu'on peut exploiter
en classe: jeux, documentation, expériences
de tous genres ... Viens nous rencontrer.
Où? Atrium, 2e étage (près de la galerie

UQAR)
Quand? 1e j eud i 13 décemb re
Heure? de 13 h â 17 h

Aujourd'hui, Luc-Jacques s'est fixé pour
objectif de travailler en fonction des per­
sonnes handicapées. lIa, â une certaine
époque, siégé au Conseil d'administration
du regroupement Les Assoiffés de Vivre, et
il a animé une émission, â CKLE-FM, pour
sensibiliser les auditeurs aux problèmes
d'intégration sociale des personnes handi­
capées. Il aimerait maintenant col laborer
â la mise sur pied d'un Centre de travail
adapté (CTA), â Rimouski.

"C'est pas parce qu'on a de la misère â
marcher qu'on a de la misère â penser."
Cette phrase, Luc Gagné se la répète sou­
vent. Et son acharnement lui permettra
probablement cette année d'obtenir un
diplOme de baccalauréat.

Sa jambe et son bras droits étaient para­
lysés, tout comme son oeil gauche. Après
beaucoup d'efforts, il arrive â marcher sur
ses deux jambes. Ce 1a 1u i i nd i que que tout
est possible avec de l'espoir et de la vo­
lont~ .

Rien nia 6t6 facile pour lui. Il y a cinq
ans et demi, un soir d'avril, il décide
d'aller faire un tour de voiture, pour se
changer les idées. Boulevard St-Germain,
â Sacré-Coeur, un stupide et terrible acci­
dent survient. Il se retrouve pour trois
semaines dans le coma, â IlhOpital. Il vit
ensuite une longue période de réhabil Îta­
tion, cherchant désespérément â communiquer
et A so. r tir de cette i mmobi1 i t é physique.
Il a fa 11 u qu' il réapprenne â marcher et â
parler, qu'il réactive sa mémoire, qu'il en
vienne â toucher le bout de son nez sans
salir ses lunettes.

Tout cela s'est fait non sans difficultés:
pour 1 ire, ou pour écrire 1 isiblement, il
doit fermer un oeil, sinon sa vision se dé­
double; descendre un simple escalier, â la
fin d'un cours au quatrième étage, reste
pour lui une t~che qui nécessite de la con-

Il Y a 4 ans, il entreprenait donc des étu­
des uni ver s i ta ire s â l' UQA R • "J'a i une fa­
clité d'expression et il faut que je m'en
serve", dit-il. 11- a terminé un certificat
en administration, et il achève cette année
un certificat en gestion des ressources
humaines et un autre en animation des pe­
tits. groupes.
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